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Texte Clé : Choisis un des textes de la leçon de mercredi. Écris-le ici  
et apprends-le par cœur cette semaine.  

____________________________________________________________________________

___________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________

Notre identité en Christ, 1ère partie 
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Dimanche 
CE QUE JE PENSE 

 Carlos est connu pour son humour, même si ses blagues se font souvent aux 
dépens des autres. Personne ne veut être son ami intime, mais beaucoup aiment 
le fréquenter. Comment un citoyen du royaume de Dieu pourrait-il atteindre le 
cœur de quelqu’un qui semble « intouchable » et lui dire ce que Dieu pense 
de lui ? Comment pourrais-tu montrer à Carlos son identité en Christ ?  

  Quelles sont les difficultés que l’on rencontre en essayant d’atteindre les gens 
comme Carlos ? Tu peux demander à quelqu’un de plus âgé que toi ce qu’il en 
pense et indiquer ce qui te plaît dans sa réponse ou ce qui te semble irréaliste. 

 Note tes réponses et apporte-les sabbat prochain à l’École du sabbat.  
Sois honnête et direct, et dis ce que tu penses. 

Lundi 
CE QU’ILS ESSAIENT DE DIRE  

      Plusieurs personnes, autant d’opinions. Certaines des citations ci-dessous 
représentent les points de vue de vrais citoyens du royaume, d'autres pas. 
Peux-tu faire la différence ? En quoi comparer ces phrases avec ce que 
Dieu dit dans sa Parole ? Après avoir lu attentivement les textes de  
la section « Dieu dit » de la leçon, écris quelques mots décrivant  
tes convictions. Sois prêt à les citer à l'École du sabbat. 

 « J’ai toujours voulu devenir quelqu’un, mais je comprends maintenant que 
j’aurais dû être plus précise dans ma demande. » — Lily Tomlin, actrice, citée par Jane 

Wagner.  

  « L’ancien lanceur de baseball professionnel, Dave Dravecky, a dit, après avoir 
perdu son bras à cause d'un cancer : « Pour moi, mes bras étaient ce que les 
mains sont pour un pianiste, ce que les jambes sont pour une ballerine, ce que 
les pieds sont pour un coureur de marathon. C’est à cause d’eux que les gens 
m’applaudissaient, venaient me voir et dépensaient leur argent durement 
gagné. C’est ce qui me donnait de la valeur, de l’importance aux yeux du 
monde. Puis, soudain, mon bras n’était plus là. » — Dave Dravecky, When You Can’t 

Come Back [Quand on ne peut plus revenir en arrière], Zondervan Publishing, Grand Rapids , 1992, p. 125. 

  « Connais-toi toi-même. » — Gravure sur l’Oracle d’Apollon Pythien. 

  « Seules les personnes superficielles se connaissent elles-mêmes. » — Oscar 

Wilde, penseur et auteur britannique du XIXe siècle. 

  « La chose la plus difficile dans la vie est de se connaître soi-même. » — Thalès de  

Milet, philosophe de la Grèce antique. 

  « Mieux vaux être haï pour ce que l’on est qu’être aimé pour ce que l’on n’est 
pas. » — André Gide, écrivain français du XXe siècle. 

  « L’éternelle question humaine “Qui suis-je ?“ mène inévitablement à une autre 
question tout aussi importante  “À qui suis-je ?” car il n’y a pas de personnalité 
en dehors des relations. » — Parker Palmer, auteur et enseignant américain. 

UN CAS D’IDENTITÉ  
MANQUÉE OU EMPRUNTÉE  

(Ceci est seulement une illustration. Quels liens peux-tu faire entre les passages 
bibliques de la page suivante et cette histoire ?) 

Première histoire. « On ne devrait pas vendre un nom. »  
Mark Cuban, propriétaire des Mavericks de Dallas de la NBA, a récemment offert à 

David Kaplan, animateur des émissions sportives à la radio WGN de Chicago, 50 000 $ 
pour changer son nom légalement en « Dallas Maverick ». Lorsque Kaplan a poliment 
refusé, Cuban a renchéri son offre. Il était prêt à offrir 100 000 $ à Kaplan et à donner 
100 000 $ à une œuvre de charité de son choix s’il acceptait de prendre ce nouveau 
nom pour une période d’un an. Après une longue réflexion personnelle et après avoir 
été bombardé d'e-mails de la part d’auditeurs lui prouvant sa folie de refuser l’argent, 
Kaplan a tenu ferme et confirmé son refus. Il a expliqué : « Si j’acceptais, je serais en 
train de dire que je suis prêt à faire n’importe quoi pour de l’argent et cela me 
tracasse. Mon nom est mon droit de naissance. J’aimerais préserver mon intégrité et 
ma crédibilité. »  — Skip Bayless, « Radio Host Prefers Class Over Crass », [Un présentateur radio préfère 

son intégrité à l'argent], Chicago Tribune, 10 janvier 2001. 

Deuxième histoire.  
L’histoire suivante concerne le Centre de rapport d'études stratégiques et 

internationales sur le crime organisé international. L’auteur insiste sur le fait qu’il 
s’agit d’un récit véridique. À toi de juger ! Des agents du FBI ont fait une enquête 
dans un hôpital psychiatrique, à San Diego, soupçonné de fraude dans les 
assurances médicales. Après avoir révisé des milliers de dossiers, les agents 
commençaient à avoir faim. Le chef de l’enquête a téléphoné à une pizzeria afin de 
se faire livrer un repas rapide pour ses collègues et lui. 

Voici la conversation téléphonique, rendue accessible par le FBI, qui enregistrait 
tous les appels téléphoniques de l’hôpital.  

Agent :  Bonjour, j’aimerais commander 19 grandes pizzas et 67 canettes  
de soda. 

Livreur : Où voulez-vous que l’on livre la commande ? 
Agent :  Nous sommes à l’hôpital psychiatrique. 
Livreur : L’hôpital psychiatrique ? 
Agent :  C’est exact, je suis un agent du FBI. 
Livreur : Vous êtes un agent du FBI ? 
Agent :  Oui, comme presque tout le monde ici d’ailleurs. 
Livreur : Et vous êtes à l’hôpital psychiatrique ? 
Agent :  Exact. Assurez-vous de ne pas passer par les portes de devant, car nous 

les avons verrouillées. Vous devrez livrer les pizzas par la porte de 
service à l’arrière. 

Livreur : Et vous dites que vous êtes tous des agents du FBI ? 
Agent :  Oui. Dans combien de temps pouvez-vous venir livrer ? 
Livreur : Et tout le monde à l’hôpital psychiatrique est un agent du FBI ? 
Agent :  C’est exact ! Nous avons travaillé ici toute la journée et nous sommes 

affamés. 
Livreur : Comment allez-vous payer la facture ? 
Agent :  J’ai mon carnet de chèques sur moi. 
Livreur : Et vous êtes tous des agents du FBI ? 
Agent :  Oui, tout le monde ici est agent du FBI. N’oubliez pas de livrer les pizzas 

et les sodas par la porte de derrière. Nous avons fermé les portes de 
devant. 

Livreur : Vous pouvez toujours rêver ! 
Clic. 

Écris ta propre citation 
Ce que je veux dire…   

   __________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 
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Mercredi 
DIEU DIT… 

       Regarde ton identité du point de vue de Dieu, avant même que tu sois devenu 
qui tu es. 

  Psaume 139.13-18 
« C'est toi qui as produit les profondeurs de mon être, qui m'as tenu caché dans le 
ventre de ma mère. Je te célèbre, car j'ai été fait de façon merveilleuse. Tes œuvres 
sont étonnantes, je le sais bien. Mon corps ne t'était pas caché lorsque j'ai été fait en 
secret, tissé dans les profondeurs de la terre. Quand je n'étais qu'une masse informe, 
tes yeux me voyaient ; et sur ton livre étaient tous inscrits les jours qui furent façonnés, 
avant qu'aucun d'eux n'existe. Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables ! 
Que la somme en est grande ! Si je les compte, elles sont plus nombreuses que les 
grains de sable... Je m'éveille, et je suis encore avec toi. » 

        Regarde la relation, les droits et responsabilités qui abondent dans la lettre  
aux Éphésiens. 

  Éphésiens 1.4-14 
« En lui, il nous a choisis avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 
sans défaut devant lui. Dans son amour, il nous a destinés d'avance, par Jésus-Christ, à 
l'adoption filiale, pour lui, selon sa volonté bienveillante, afin de célébrer la gloire de sa 
grâce, dont il nous a comblés en son bien-aimé. En lui, nous avons la rédemption par 
son sang, le pardon des fautes selon la richesse de sa grâce, qu'il nous a octroyée 
abondamment, en toute sagesse et intelligence. Il nous a fait connaître le mystère de sa 
volonté, le projet bienveillant qu'il s'était proposé en lui, pour le réaliser quand les temps 
seraient accomplis : récapituler tout dans le Christ, ce qui est dans les cieux comme ce 
qui est sur la terre. En lui, nous avons aussi reçu notre part d'héritage, nous qui avons 
été destinés d'avance, selon le projet de celui qui opère en tout selon les décisions de 
sa volonté, à célébrer sa gloire, nous qui, d'avance, avons mis notre espérance dans le 
Christ. En lui, vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, la bonne nouvelle de 
votre salut, en lui, vous êtes venus à la foi et vous avez été scellés de l'Esprit saint qui 
avait été promis et qui constitue les arrhes de notre héritage, pour la rédemption de ce 
qu'il s'est acquis, afin de célébrer sa gloire. »

Mardi 
ET ALORS ? 

 As-tu déjà essayé de participer à une conversation, mais d’être incapable de placer 
un mot ? C’est frustrant d’avoir quelque chose à dire et de ne pas pouvoir 
s’exprimer parce que tout le monde parle. Imagine comment Dieu se sent lorsqu’il 
regarde ses enfants errer en se demandant qui ils sont et à qui ils appartiennent.  

  Premièrement, ce n’est pas facile d’écouter ce que Dieu pense de toi quand le 
monde crie après toi. De plus, si tu bases ton identité sur ce que tu es capable de 
faire, ton apparence ou ceux qui t’apprécient, alors tu as de quoi rester très 
préoccupé.  

  Pense à un monde où tu serais apprécié simplement parce que tu es en vie. À 
quoi ressemblerait un monde où tous les habitants mettraient l’accent sur notre 
potentiel plutôt que d’amplifier nos erreurs ? Imagine comment la solitude, la 
haine et le désespoir disparaîtraient. Ce serait un monde où nous aurions de la 
valeur, simplement parce que le Roi est mort pour nous et nous réclame. Et non 
seulement il nous réclame, mais il fait de nous ses enfants. Plus encore, ses 
héritiers ! 

  Revenons à la réalité ! Serait-ce possible que nous ayons désespérément besoin 
d’un changement dans la manière dont nous nous considérons ? Il semble que 
nous soyons face à une crise d’identité. Notre réussite sera déterminée par la 
personne que nous choisirons d’écouter. Ne crois-tu pas qu’il est temps de donner 
à Dieu la possibilité de nous dire qui nous sommes pour lui ?

Jeudi 
EN QUOI ÇA ME CONCERNE ? 

 Essaie de coincer Dieu ! Pose-lui une question à propos de quelque chose qu’il 
ne connaît pas de toi. Essaie ! Il connaît des choses que tu ne sais même pas 
toi-même : le nombre de cheveux sur ta tête, ce dont tu as le plus peur, ce que 
tu voudrais que tes amis apprécient en toi, ce que tu voudrais que tes parents 
disent de toi, etc. Ce que Dieu pense de toi détermine « qui tu es ».  

 Pour qu’un joueur de basketball devienne populaire, il doit devenir le  
meilleur. Pour qu’une star de cinéma atteigne la gloire, elle doit trouver des 
façons de se faire remarquer. Les musiciens espèrent avoir de la chance. 
Parfois ils en ont, mais la plupart du temps ils n’en ont pas. Mais finalement,  
« qui ils sont » est déterminé par ce qu’ils sont capables de faire. 

 C’est différent avec Dieu. Qui tu es est déterminé par ce que Jésus a fait. Par 
lui, tu as une relation légitime et incontestée avec le Roi de l’univers. En tant 
qu’enfant de Dieu, tu as le droit de vivre joyeusement, sans peur, ni inquiétude, 
ni angoisse au sujet de quoi que ce soit, ni même de la mort. Tu as le droit de 
faire appel à Dieu n’importe quand et pour n’importe quelle raison, au nom  
de Jésus.  

 Tu as aussi la responsabilité d’étendre le nom de famille au-delà de toi-même. 
Tu as la responsabilité de porter ton nom de famille fièrement et ouvertement. 
Imagine que c’est un serment de citoyenneté. Lève la main et promets 
allégeance à Dieu.   

 NOTRE IDENTITÉ EN CHRIST (1ÈRE PARTIE) / 5 février 2022 

Vendredi 
COMMENT ÇA MARCHE ? 

 Jette un regard sur ta vie. Y a-t-il des incidents qui ont eu un impact sur toi, 
pour le meilleur ou pour le pire (spirituellement ou émotionnellement) ? 
Trouves-en entre cinq et dix. Sur une des parties du corps du personnage à 
droite, écris une courte description de chaque évènement. Puis, dans les 
cases qui entourent la silhouette, écris les versets bibliques de cette leçon 
qui s’appliquent à toi. Paraphrase les versets en commençant par « Dieu dit 
que je suis… » 
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